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Résumé : Scotopteryx coelinaria est une espèce localisée
en France, présente seulement dans la chaîne pyrénéenne.
L’auteur propose une synthèse des connaissances sur cette
espèce et illustre tous les stades de développement,
jusqu’alors non décrits. 

Summary : Scotopteryx coelinaria is a localised species
in France, where it is present in the Pyrenees. The author
gives a synthesis of our knowledge on this species, and il-
lustrates all growth/developmental stages. These had not
previously been described.
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cotopteryx coelinaria fut décrite en 1863 par
de Graslin, à partir d’un individu obtenu ex
larva le 26 juillet (probablement 1858 selon
Oberthür, localité non précisée) : 
« Cette charmante Eubolia m’est éclose le 26
juillet. Malheureusement, je ne puis parler de

ses premiers états. J’avais élevé un grand nombre de Pha-
lénites dans les Pyrénées-Orientales, mais je n’avais pas
eu le temps de les décrire ; puis, en voyage, on n’a pas
assez de boîtes ou de pots pour séparer toutes les espèces.
Ce qu’il y a de sûr, c’est que cette espèce est de Collioure
ou de Villefranche, et par conséquent méridionale, puisque
je n’avais recueilli au Vernet ou à Montlouis aucune che-
nille qui eût pu la produire. »
Il n’existe, à ma connaissance, aucune description des pre-
miers stades de cette espèce et la plante-hôte ne semble

pas connue. C. Tautel et F. Fournier
(Collectif, 2007), émettent l’hypo-
thèse que la chenille se développe
sur Genista sp.  
Le présent article présente donc
l’ensemble des stades de dévelop-
pement de S. coelinaria, et tente de
faire une synthèse des connais-
sances de cette espèce.

Répartition géographique
Scotopteryx coelinaria est un   élé-
ment atlanto-méditerranéen, connu
uniquement de France continentale,
d’Espagne (Cifuentes et al., 2006),
du Portugal (Marabuto et al., 2004)
et d’Andorre (E. Sylvestre, 2007-

www.lepinet.fr). En France, cette espèce est localisée sur
l’ensemble de la chaîne pyrénéenne. Initialement connue
des Pyrénées-Orientales, elle a ultérieurement été observée
dans l’Ariège et les Pyrénées-Atlantiques, mais la majorité
des données proviennent du premier département.

Ariège : Bethmale, 1999-2001 (Luque et al., 2007) ;
Pyrénées-Atlantiques : Larrau à Holçarté,  (Gérardin, in
Lhomme), Ascain (Roman, in Lhomme), Sarre à La Rhune
(Lavallée, in Lhomme) ;
Pyrénées-Orientales : Calmeilles, Castelnou (in Mazel &
Peslier, 1997), Collioure ou Villefranche-de-Conflent,
1858 ? (de Graslin), Corneilla-de-Conflent à Ambouilla
(Homberg, in Lhomme), Montferrer (in Mazel & Peslier,
1997), Vernet-les-Bains (Chrétien, Lucas, in Lhomme),
Prades (Oberthür), Villefranche-de-Conflent (Oberthür),
Serdinya, 3.VIII.2008 (Morel), 14.VIII.2008 (Taurand).
L’imago est très variable et plusieurs formes ont été
décrites.

Habitat et biologie
S. coelinaria occupe principalement les landes rocailleuses
à genêts et ajoncs en moyenne montagne, aux alentours de
1000-1400 mètres d’altitude (1400 m en Ariège).
Essentiellement nocturne, il est attiré par les sources lumi-
neuses et bien que localisé, il peut être relativement com-
mun. On peut aussi le débusquer de jour en battant la
végétation, notamment les ajoncs. Rondou (1934)
signale que l’imago se pose la nuit sur les bouses de vaches
où on peut le prendre là en grand nombre, mais aussi
« contre les rochers, dans les lieux sombres » (Oberthür,
1907).

Phénologie
Univoltin, ce géomètre vole de fin juillet à mi octobre
selon l’altitude et la latitude : observations classiques en
septembre en Navarre, avec une date extrême le 16.X.1984
(Cifuentes et al., 2006). La majorité des observations fran-
çaises semblent être effectuées durant le mois d’août. 

Premiers états et plantes-hôtes
Les données suivantes concernent un élevage effectué à
partir d’une femelle capturée le 14 août 2007, de jour à
Joncet (commune de Serdinya, Pyrénées-Orientales).
La femelle a pondu au mois d’août environ 40 oeufs sphé-
riques, de couleur blanc nacré, en une seule fois. Les che-
nilles ont éclos en septembre, environ un mois après.
N’ayant jamais observé de larves sur sa plante nourricière
dans la  nature, je leur ai proposé Ulex sp. et Genista sp.,
qu’elles ont acceptées. Ces deux fabacées, bien représen-
tées sur le site, sont aussi les plantes-hôtes de Scotopteryx
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1. Scotopteryx coelinaria 
forme foncée. 
Photo © Daniel MOREL.
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peribolata, qui vole à cet endroit en octobre. Elles sem-
blent consommer uniquement les parties dures de la plante
(tiges), ayant refusé feuilles et fleurs. De comportement
très discret, elles se tiennent immobiles en journée, à l’in-
térieur du massif de la plante, rarement en périphérie, et
se déplacent peu la nuit pour s’alimenter sur les tiges.
Elles sont entrées en hivernation à partir de fin octobre
(stades L2 et L3) et jusqu’à début avril. Le développement
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larvaire semble très long, de septembre à fin juin. Arrivées
au dernier stade (L5), elles atteignent environ 40 mm. Je ne
m’attarde pas sur sa description précise, les photos rem-
plissant assez bien ce rôle.
La chrysalidation a lieu au mois de juillet, au sol dans un
cocon léger confectionné avec des débris végétaux mêlés
à de la terre.
L’imago éclot environ un à deux mois plus tard. ■
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1. Biotope de S. coelinaria : 
Serdinya (Pyrénées-Orientales).
2. Oeuf. 3. Chenille sortie 
d’hivernation (L3). 4. Chenille à
l’avant dernier stade. 
5 et 6. Chenille au dernier stade.
7 et 8. Chrysalide. 9. Imago mâle
issu d’élevage.
Photos © Lionel TAURAND.


